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DE  TOVSSAINCT 

LeTRA,  IEQVEL  A ESTE' 

Emile  tout  vif  dans  la  Ville 
d’Aix»lc  i 6 . d’ Aouft  16 1 3 . pout 
auoir  violé  (a  fille. 


I A LYON. 
Pour  François  Yurard 

s/îttec  Permiffion. 
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ÏÏiftmrs  'Véritable,  de  ToujpànU 
Lejlrd , lequel  à efté  bruflérout 
i *vtf  dans  la  ritdle  d'^4ix  t le 
'*  16.  ïeiiY  d'AeUjb  'ùêi  & jwffî 
moir ‘violé /a  fille: - ^ noïr't 
uo\  mr^aup^z  ,jqn  ?»  • 

jjjjnpfi^lË  téûte*  les  parlons 
I 1 humaines,  TAmour 
B Lj3^I  eft  la  plus  vioîèiîte, 

•r-rrrttSmH  J ,.t  „ 


îdfsr^uëïefié’ltetur  cëft  '/fcn~ 
tHïél^tnâiftrcfiê  ila  riifoh  n’y 
nrouue  plus  de  placé,  c’eft  en 
-yâi^‘cru'vjriy  vfeut  appoïtér  dd 
lëïpede  la  plaÿéën  ëft  incu- 
rable , l’hiftoire  prcfeniè'dVn 
înâlHdüfèusr  per®  ; pour  auoir 


f 

débauché  fa- propre  fille,  nous 
doibt  i'eruir  d exemple,  ; a ce 
que  nous  aÿbritë  af  rècôürîr  a'fa 
diurne  bonté , k te.  prier  irîdêf- 
‘samrheiit  ne  ik(çher,Ià<6ride  à 
dos.  cbncupifenCes  k[  yoion- 
t£z,d  cfordonneeS , pour  natci- 
rer  ton  ire  defltîs  ©©us>meJmes 
en  ces  temps  fi  corrompus , ou 
l’pr^njE^yQi^  <jije  toutes  cho- 
|ês  ptQdigjc;u^s  «2c  cfpouuan- 

X^blci  j^  -.-«fr*  r Jfj  V|  **îj 

. Nous  le  voyons  enceten* 
droit, en  ce  roiferable  pechêur 
nommé  Touffainâ  fieftra,  na- 
tif prçz  deJa  villed'Aif  .Habir 
tant  ez  ;môntagn£s , Juÿ  dés’ff 
ieuncflè  ban  tant  mauuaKcs 
compagnies  | k menant-  -vny 


r 

vie  dilTolüe,delàgrcable  à le  s 
pere  6c  mere,ferefolurentde 
le  marier, ce  quayansfaicà  en- 
tendre àleuis  parents , prirent 
tçfolution  de  ceikireJls  le  ma- 
rient auec  laqueline  CaiiTe.qui 
demeuroit  en  la  ville  d’Aix,ôt 
xâoitcbambricre  d’vne  dame 
.^e, remarque  : ce  Touftàinét 
apres  la  mort  de  lès  pere  & me- 
ie,fe  retire  en  fondieu  natal, y 
rneine  là  femme,&  euft  lignee 
jentfe , autres  de  deux  enfans 
malles , & d’vne  fille , les  deux 
garçons,  moururent; , lamere 
aufli  quelques  temps  apres,  tel- 
Jicment  .que  la.  fille  demeura 
feule  , à Ion  grand  r egret,car  il 
euft. bien  mieux: vallu  quelle 


s amouraf- 


euft  efté  efteince  dés  le  ventre 
de  fa  merfe,  que  de  commettre 
vn  fi  inceftueux  adultéré:  La 
fille  qui  deuenùé  grande,  con- 
duifoi  t tout  le  mesnagc,fe  Iàif- 
fe  transporter  à l’amour , le  ner- 
recognoïflant  c en 
ehà  d'elle,]  ny  fait  mUfé  carefles. 
la  traitte  délicatement  fumant 

_ f 

fès  moyens,  ( car  il  eftoit  àîfez 
aisé  en fon lieu) Iuy  drefle  dés 
embûches  diaboliques-  pour 
l’attrapper.  Vn  foiir  entré  au- 
tres il  çouîa  fes  voifiris  afoup- 
pêt , recommande^  fâ  filîé  ae 
les  bien  traitter,  ce  qu‘élle  fit,à 
leur  depaft  voila- lé  pèrepimt 
ioyeu^,  fit  la  fille  aulîx , du  'vin 
¥ ’ilsauoyentprisdé  trop,  luy 

par 


, la  .contraint  de  coucher 
auec  fpysaüec  promelTes  de  ne 
iuy  faire  aucun  mal , La  fille 
fort  ç/aintifue , & de  peur  dp 
defobcyr  à fon  pere.,ou  d’cftre 
bartuc,  eondefeend  à h volon-» 
té  d’îceluy,fe  va  coucher, icel- 
le couchee  r endort , où  figa 
pre  l'apperceua^t  dormir , fia 

ïettedougemeniiW  hliâ , h 
force , êda  rauâ  :t  brefi  jiay  oût 
ce  qu’elle  auoit  de  plus  pre- 
eieus,  mile  s’eMant  m 
furfiam , m&g&ois  Cm  perc, 
joute  e&moec  k plaint  & fie 
lamente  ^voyant  labominable 
peehé:  qu’elle  kiüm  , le  pere 
I appa.fe , & luy  fai£tplufieurs 
promefieS}  de  forte  qu’ils  con- 
tinue 


tirmerent  en  leur  pccHé. ’îis 
voifins  s’appcrceuans  que  11 
fille  efioit  enceinte  , en  don- 
nent aduis  à la  luftice  d’Aix, 


qui  y enuoya  des archers ylef- 
quels  fe  faifirentd/eux, ils  font 
amenez  & conduits  aux  prt- 
fcns  j on  apporte  l’informa- 
tion que  l’on  en  auaic  faidte* 
& fit  otvouyr  force  refmoings. 
Les  coulpabîes  font  ouys, la  fil- 
le eftoitgrofiei’nnluy  denâam 
de  de  qui , car  eîlèf  he  pouuoie 
dire  que  ce  foft  -de  quelque 
fieu  valet  ,ïcàr  fotv  père 
auott  point  dcrlong-i&nfips: 
Elle:  ne  feait  que  dire  à’ celte 
demande  > fès  refponcësfoné 
variables T antgft  die  dir  vne 


; 


choie*,  & puis  vn  autre, "en  fin 
elle  dit  que  ceft  d’vn  valet 
quelle  nomme.  Ce  valet  eft 
interroge  , mais  Ion  defcouure 
en  pende  temps  fon  innocen- 
ce , elle  neantmoins  n'accufe 
jamais  fon  perc,  enfin  le  pere 
eft  mis  à la  queftion,  il  confcf- 
fe  , difant  aux*  luges  hélas; 
Melsieurs'  , ie  confeffe  que  ie 
mérité  iuftement  la  mort:mais 
ievous]fupplie  de  me  la  don- 
ner la  plus  cruelle  qui  fe  puif- 
fe  imaginer,pourueu  que  vous 
donniez  la  vie  à ma  fille,  c’eft 
moy  qui  fuis  caufe  de  tout  le 
mal , i’en  dois  receuoit  tout 
fèul  la  punition. 


La  Cour  de  Parlement  a-, 
yantbien  ôc  deuement  exami- 
ne les'  ades  du  procez,  audi- 
tions,dépolirions  , conférions 
d’iceux  > & autres  choies  con- 
tenues en  leur  procez , les  dé- 
clara par  vn  arreft  fort  folem- 
nel  & mémorable , atteints  ôc 
cônminms  des  crimes  a eux 
impolèz  , pour  réparation  d’i- 
ceaxy  les  condamna  d’eftre  li- 
üré  entre  les  mains  de  l’exeeu- 
teur,  & de  la  d’eftre  menez  à la 
place  des  Prefcheurs  de  laditte 
ville , la  fille  a eftre  pendue  & 
eftrâgleeen  vne  potence, qui 
pour  cefaid  y feroit  dreflee  en 
prclènce  de  fon  pere,&  le  pere 
eftre  ars&  bruslé  tout  vif  fur 


II 

vn  bûcher  j iufques  aconfom- 
mation  de  Ci  chair  & ofTemens 
dont  les  cendres  fereyent  iet- 
tees  au  vent.  C’et  arreft  fuft 
prononcé  ôc.  exécuté,  le.  1 6. 
Aouft.  Exemple  mémorable 
qui  doibt  faire  trembler  de 
peur  les  inceftueux  ôc  les  adul- 
térés, dont  Dieu  ne  laifFe  riem 
impuny  ; fa  vengeance  tou- 
jours trouue  le  coulpablc , s’il 
perfeuere  en  fa  malice  i tels  e- 
xemplcs  font  fi  rares  parmy  les 
Paycns,qua peine  e«  troüue- 
roit  on  deux  ou  trois  dans- 
leurs  fables:voiremefmes  fans 
que  l’adultere  y foit  conioint> 
Dieu  vueille  fi  bien  defendre 
fon  peuple  des  aguets  de  Sa- 
tan 


iatnais  vnr  tel  fcan- 
iue  plus  parray  nous. 


